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L'Esprit chrétien et le Patriotisrrte 
L'Esprit chrétien et le Patrio~isme 

Ce ttl1·e 11 est pas <le rno1 Il appat·tienl à 
Tolsto1. C'rst le titre d 'un livre qne le gran<l 
penseur a consacré aux fêtes franco- russes 
qm eurent heu au mots d'octobl'e <le l'année 
1894. Cet âpre pamphlet, plein Jusqu'au bord 
d'une 11·011H· mordante, pa1fois implacable, 
est au point de vue de la forme une excei;L10Jt 
dans l'œuvrc de l'auteur d'Anna Karenme, 
de Résurrection, etc. 

- _Il e&t ternblemen t d'actualité, ce 1·équ1s1-
to1L"e cont1·e les absur<l1tés <lu patnot1sme de 
commande, au moment où la République des 
So\ tets se voit obligée de <l(~clarer la guerre 
aux Alliés de l'Empire des tsars, ou, <ln 
moins, - soyons justes - à 1 impéC"1al!s me 
de ces pays, pal'mi lesquels <leux grandes 
républiques ! 

« Les fêtes franco-russes, écrivait Tolsto1 dans son 
court avant-propos, qlll ont eu heu en France au 
mois d'octobre de l'an dernier, ont provoque ~hez 
mm et probablement aussi chez beaucoup de per
sonn~s, tout d'abord une 11;11press10n comique, pms 
de l rncert1tude, puis de 1 md1gnal1on Je voulais 
exprimer ces sentiments dans un court article de 
journal ; mais, à force de rélléclur au~ causes et i» 
la sigmtlcatLOn de ce smgulter événement, ie suis 
arrivé à faire les considérations que Je prese'nte 1c1 
au lecteur. » 

« Les Russes et les Français, poursmt Tolsto1, de
puis des siècles se conna1ssa1ent; parfois, ils avaient 
eu des rapports am1cauI, mais le plus souvent. par 
malheur, leurs Gou'rernements les avaient mis e11 
guerre les uns contre les autres. 'fout ,\ coup, une 
chose étrange se fil. Parce que, 11 y a deux ans une 
escadre frança1se.vrnl à Cronstadt, et que ses' offi
ciers, descendus a terre, barent et mangèrent beau
coup, tout en ecoutant et en prononçant des paroles 
mensongères et sottes, - et, parce que, en 1~03, 
une escadre russe, à son tour, se présenta à Toulon, 
et que ses officiers, venus à Paris, burent et man
gèrent beaucoup, tout en écoutant et en prononçant 
des paroles encore plus mensongères et sottes, -
pour celle double raison, vo1c1 ce qm arriva · non 
seulement les gens qm avaient bu, mangé et discou
ru, mais encore tous ceux qm avaient ete presents à 
cette fête, tous ceu:x même qui n'y avaient pas été, 
mais en a,.aient entendu parle'r ou en avaient lu des 
comptes-rendus, des militons de Russes et de Fran
çais, en un mot, se prirent à penser tout à coup 
qu'ils s'aimaient d'unP affection toute particulière, 
que tous les Russes adoraient tous les Français et 
que tous les I•'rança1s ad01·::11ent tous le3 Russes. » 

Et YOI ci comment Tolsto1 décrit le pro
gramme <le ecs fètes : 

<<On pu~lia aussi les discours prononces; mais les 
menus etaien t plus varies crue les discours Ce turen t 
tOUJOurs les mêmes 1dees sous des formes différentes. 
Le fond de ces paroles etmt partout le même . 
"Nous nous aimons tendrement les uns les autres, 
nous sommes transportés de joie à l'idée que nous 
nous sommes pris s1 sub1teme11t en affectt0n Notre but 
n'est pas la g uerre, la r evanc!te, la conquête des 
provinces ravies' Non' notre but est Ja pau, la paix 
b1enfa1snnte: nous vo ulons a~•urer la pan: e t la !r:rn
qmil1te de l'Europe. V11 ent !'Empereur e t !'Impéra
trice rie P.ussIC. Nous les a imons et nous aimons la 
~an: V1ve11tle Président de la République et so n 
Epouse, nous les aimons, eux aussi, e l nous a1rnons 
la llaix, ams1 que le cltel de l'escadre russe Viv ent 
la !?rance et la Russie, !eut• Hotte e t leur armee;nous 
a1mon~ l'armée, mais 11ous aimons aussi la paix! » 
Les discours fimssa1ent regulièt'ement, comme par 
un refrarn, par ce• mots : Toulon, Cronstadt, ou 
bien Cronstadt, l'oiblun. Le nom ne ces heu:.:, où 
tant de mets di1·ers et de boissons' ariées avment été 
absorbés, se prononçait comme rappelant les hauts 
faits éclatants des représentants des deux peuples 
11 semblait qu'après avoir prononcé ces noms on 
n'eût plus n e n à ajouLer, car tout était compris 
(( Nous nous aimons Jes uns les autres, e t nous 
aimons la pa1:1:. 1'01ilon. Cronstadt »Qu'est-i l beson1 
d'aJouter à ces mots 1 surtout quand on parle aux 
accents confondus de deux hymn es, dont l'un repre· 
sente le tsar e t t.lemande à Dien de répandre sm· lm 
ses b1enfa1 Ls, tandis que l'autre maudit tous tes tsars 
e t leur prédtt l'exteru11nat1on ». 
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Copenhague, 25 aoù t. - Le ministère des affaires 
étrangères annonce que le vapeur danois• Helène » 
a ete coulé le 17 aout dans le canal de Bnstol. 

Le pre1mer machrn1ste a per1; les autres hommes 
<l'équipage onl é té débarques à Swa nsea . 

Berlin, '25 août. - 011 mande de La Haye au «Ber
liner Tageblatt n : 

- M .llaclay, contrôleur des affrures marll1mes 
anglru.ses, estime que la diversité des transports que 
les Alhés ont a efiecLuer ne leur permettra pas de 
contrnuer JUsqu'e11 au tomne de tra11sporter autant 
de troupes arnénca111es qu'ils en transportent en ce 
moment 

li appelle spét'1alemeot l'allent1on sui le fait que 
les navn·es st:rndards,qrn JOUent un rôle si important 
dans le programme de la construct10 11 navale amén· 
ricame ne sont pas ullhsables pour le transport des 
troupes, inèmc en admettant qu'en orgamsant ces 
transports on ne l!e 11ne aucun compte .les commo-
1htés <les soldats. 

Dans un autt e p.i ssage de son rappm L, ~l. Macla~ 
parle des sacrifices que ces Lranspurts de troupes 
ont obligP la nav1gat1on anglaise à consentir 

Les rntérèts de l'Empll'e bnLanmrrue en ont éte 
g ravement a!te111ts. 

Les ::aYJ!'"S (}UI ~ura1ent pu t tre affectés nux ser 
vices rn:111t1mes e nll t' !'Angleterre et l'E~ trème
Ortent, l'Anstralte, l'As ie 011en·,ile et les Indes, ont 
été soustra its à lellt' desll11 ·111011 el 11 .1 lallu r!'du1re 
dans une propor1 1011 sen si Ille les commurncat10ns 
entre la m~ ·e-patne. lt>s Uo1mnt0ns et l'Amertque 
du Sud 

- La ronséquence r n .i ete , dit M Maclay, la 
rupture des re lat1011s <011unerc1,de~ que l'Angleterre 
avait mis de nombrrusf' s .rnnees à é•ablir, et il n'es t 
pas un commer çant qu> 111· sar•he r e que s1gm{ie un 
tel sa1 riflce , cruel long t1!•nps s 'eco uleia avan t qu'e 
ces relations perdues puissent être reprises. 

Cela sullü a fnirc comprentlre le couteux sacrifice 
que le pe uple anglais a co 11~e nl1 pour assurer le 
transport tles troupes am1\l!r~llle~ . » 

M. ~!ad 1y p11lc ensuite iles uifficultés dont l'ap
prov1S1onnement iles 11·oupPs .1111~11callles agg1ave 
ces transports. 

- Un n:nlller de solaats américarns débarqués en 
I•'rance. dit-J I, demandent 5,000 tonues d' eqmpement 
et d'appro,ist0nnemen t par an. 

Sur ces s toeks. les .\ll1és font en toute confiance 
les avances qu'on leur dema ntle, mais 11 faut aJOUter 
au tonnage ci-dessus md1qué le surplus ;, p1 évoH· 
poUI· les ca s de torpillage par les sous-marms, pour 
la const1tulion de r ésen es , pour l'e talJhssement de 
fabriques et d hôpitaux pour le transport du mater1el 
de chemm de fe r et des locomotnes 

On estnne crne des :1 JH ésPnt l'armée américarne 
deba1 quole rn F1 an ce y dispose de plus de 1 atls el de 
matériel roubnt que n'en possède, pour citer un 
exelllple, le chemin de fer de !'Erie. » 

Tonte la p1en11è1e pa1Lie <le J' « l<,s pl'lt 
chi etten el le Patrwt1sme >l esL <lans ce ton. 
lial'ement, Tolslot cmplo:,a une ~1 ptmsante 
et s1 âpre irome: ùe ces fêles et 1lece carnaval 
franco-rnsse il ne 1 este q u'u11e 1m pres::;LOn 
na' rante. 

Tolsto1 va même plus lom : daus la se
conde pa1·t1e <le son lnre, il ne c raïnt pas 
d'a{Titmel', mais nou$ ne le smv1011s pas dans 
ces conclusions extn::met;, que nous uc c1to11s 
que pou1· Je,, opposel' aux an1rmal10ns cluu
vmes et pa1ce qu'il faut un certain coul'.ige 
pour ag11· alllSI, a 1Ï1Clll'e OÙ l'hostie dupa
tr1ot1sme, somllée <lu sang <les hommes, est 
p1ornenée )Usque dans l es bordels pa1 d'11n
mondes clull'latans, prèt1·es baroques, é\êques 
de l'unbéc1hLé, ca1·d1na11x <le cavalca<le : 

o. Le patr1ohsme a pu être une vertu dans le monde 
ancien, oli il exigeait de l'homme un de~oùment à 
l'idéal le plus eleve qm lut iùt alors accessible, ceh1i 
uc l.t pait ie. Mais l omrnent le pa1r10Lisme pourra1t-
1l être une vertu pour notre Apoque, alors qu'il 
réclame préc1sement le contraire de ce que notre 
rehg1on et notre mor.\le 11ous commandent, alors 
qu'au lieu de nous taire regarder les hommes comme 
tous esclaves et tous fi ères, 11 nous fait considérer 
un Etat et une nation comme supérieurs à tous les 
autres? C'est peu de dire que ce sentiment n'est plus 
de nos jours une vertu, mais un vice, à proprement 
parler, le vrai patr1ot1sme n'est même plus possible 
de nos jours, parce qu'il n'a m fondemeuts matériels, 
m fondements moraux. • 

Exagérat10n de toutes les théories nou
velles qui s'insurgent contre les 1dees mor
bides ou stagnantes du passe. P-xagé ral1on 
dont il faut savo11· faire la part. Le patnolis
me, cont1·airemei1L a ce qu'en <lit Tolsto1, 
peut ê tre encore un sentimont lt ès louable , 
une verLu, non un v1cc cela est rare, mats 
cela peut être Tolsto1 ne voit dam; l e patno
llsrne q11e l'excuse du meurtre collect1f, de 
l'assassmat en masse, au profit d 'une mino
nté. Ou bi en, des frontiérBs qui empêchent 
la fraternité <les peuples, l e patriottsme 
social de ceux qu1 se d1sen t, comme Victor 
Hugo, 11 citoyens du monde n. 

Seulement, nous comprenons tout autre
ment le patnotismc; d1les, mes eam1rades : 
~ous ~1m1ons tous l es hommes, mais uous 
avons une preférence pour ceux de notre 
race. Kotre én er gie ntale e tant limitéè, 
comme est l 1mitée pat· les d1 ffé1·ences d e 
lang ues notre 111flue n ce. nous travatllons 
surtout pour le brnn- è t1·e et le meilleur 
de, en11· de ceux q•t.ll \tvem <lans uos contrées 
et qm no us comprennent . notre patr1ot1sme 
n'es t p<1s nne c loi son etanche entre le r este 
d11 mo11<le el nous, une barnè t e hérissée <le 
ba1onncLtcs, mais la consctence de notre 
faiblesse à éten<lre à l'tnfim notre lel'l'a1n 
d'aC't1011 

Nous vonlons hure <le notre patne nne na
t 10n g 1 an de e t li Ob le , g1 an<le pat· s a fol'ee 
mor.1l e et rnte ll ectuell e . gran <le p.11' ~es 111s
t1tut1ons. par so n tra\atl, pat• le bonheur <le 
son peuple, la p1·ospél'11é <le la collectivité, 
le b1en -è L1·e <les 111dmdus qm la composent, 
noble par sa var t1 c1 pat1on a l'effort uuamme 
ve1·s le p 1•og 1·ès r éel, non purement matériel, 
mais éga lemen t mol'a 1. 

Une telle nation ne peut, sous peme <le dé
cho 11 , <le pel'<lre à la fois sa g 1·aHdellt' e t sa 
noblesse, se he111·1er, r11 flots s,mglant::,, con
tre un e nation voLSm e . 

La paix es t pour elle la con<l1l1on <le tout. 
Paul RUSCART. 
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M. Maclay, abordant la quesLt0n de savoir si l'on 
construit plus de to11nage mondial que l'on n'en 
detrmt, cran pouvoir 1 épandre afürmauvement. 

Toutefois, tl omet de dire que les nouve lles cons
truct10ns sorties des chantiers navals en Angleterre 
sont en arrière d'un mtll1on e n chiffre rond sur les 
pertes et qu'avec se• 8 16 cales de construction, 
l'Amérique possède ri 1,i le douhle du ch1fft e des 
navires construits pa1 , ms les Alliés e t les neutres 
ensemble 

Taule augmentatio11 ultérieure de la construclton 
dans les cha ntiers na~als a(lglais semble a peu près 
exclue 

La totalité des tramports de la flotte anglaise s'est 
é levee l'annee dermère à près de 30 m1lltons de 
tonnes. 

- li est 1mpossil1le de dire, aJoute M Maclay, ce 
que l 'avemr nous réserve, mats on peut affirmer en 
tout cas que la quest10n des constrnct10ns navales 
devient pour les Alliés le problème de guerre de 
p lus en IJlus dec1s1f. » 

Le rapport conclut en disan t que ce n'est pas le 
nombre des sol<lals ap tes au service que I' Aménque 
peut mrlli e en lig ne qui se trouve au premier plan 
de l'rntérêt, mais bien la è,1pac1Lé de les trn 11sporte1 
et à un degre supei 1em encore la poss1b1lilé de les 
ravitailler. 

Pour les ll'onpes deJà J ebarquées, on es t certam 
en tout é tat de cause que 5 millions de tonnes de
vront tr;nerser la mer l'année proclt,11ne pour leur 
.1pp10Hs1011nemenl. 

Le nomhre des lr oupes expAd 11~ns en Europe 
allant rro1ssanl, leu r 1 av1tadlement uhér1eur ne 
pour1a en Ptre ,tssure qu'avec la p lu- grande d1llî
cullr, cl même actuellement leur ravitaillement ne 
semble drlJ;l plus J'è tre 

DÉPÈCHES DIVERSES 

La Haye Jl'i aoùt. - D'après le «Times », Lloyds 
prend à 25 rontre 1 les paris plaçant la fin de la 
gue11 e au p lus tard au 31mai s 1919, et à 50 e t GO 
contre l 1·e11x Illaçant la fin rie la guerre au jer 
JUiilet ou au 31 octobre 1919. 

Pa1 ts, 25 aoi1t. - On mande de Dunkerque au 
« Petit Parisien n : 

- Pendant la nmt du 21 a u 22 aoùt,- le canon à 
longue porté e qui bombai de Dunkerque, :i lance sur 
la vi lle lnut grenades à des llltervalles de cmq 
minutes iusque 1U h. 40 dn so11-. 

ll y a en sept morts et d eux blessés parmi la popu· 
lallou t1vtle, e t <les dég.lts matériels importants . 

Pans, 25 aoùL - Le (<Journal >> annonce que six 
cellules ont é té mises en é tat rlans h ser t1 on poli
tique de la •anté, à l'u s3ge de MM Cai llaux, Humbert, 
LoustaloL, Comby, Lenon· et Destouches Cela semble 

CO!VI l\r1 UN IQU ÉS OFFICI ELS 
cc L'Echo de Sambt'c et Meuse »publie le commum.q-ue officiel allemand de midi 

et le dernier conmiunzqui français, douze heures avant les aubes ;ournaux 

tommuuiqués drfi Pn1s;;;;;111~es tenl1«tles 
Berlm 27 aoùt. 

Thea trr d e Lt guer1·e a l' Uuesl. 

C1·oupe d 'armees <lu K1onpnnz Hupprecht 
<le B:i. v1ère e t d11 general von Boehm. 

Pen dam la JOl1I née, rom bat ,1t:lia rné entre 
A1Tas et la Somme 

Au Sud d ' A.rra:,, l'adYe1·sau·1: a allaqué de 
part el d 'antre de la Sea1 pe . A11 Nord de la 
r1v1ère, ses Gharges se ;;ont écroulées <lc1ns 
nos feux en avant <le 11ot1 e ligne rel1rée de 
!' Avre. 

i\'u Sud dr. la Scai·vc, <l'" près l'ordre reçu, 
nos avant-troupes se sonl 1·ephées sur la 
hauteur de Monchy <levant une attaque enne
mie entrept·1se ::nec de 11011101 e ux chars d'as
saut et de fo11s co11l1I1ge11ls <l'llll'antene. 

C'est <le lù que nntrP. ;11'llll e 11 e prête â la 
<lefen::,e a pt'lS l'ennemi ~ow; so n feu. Ap1es 
un comual. opunâLre, l'.1<l\c1·sa1r·c a avancé 
au-<lelà de l\1onchy-G11emappe. Nos contre
aitaqnes l'ont r e1cte sui· les contins Ouest de 
de ces loc,lhlé:::.. 

Plusieurs assauls dll'!gcs sur Chens y se 
sont échoués dev<rnt celte: agglomeral1on 

Des deux côtés de Bapaume, l'adversaire a 
poursuivi ses cha1·ges en mettant en ltgne de 
nombreux chars <l'assaut. 

Au i\'"01 d Je Bapeaume. le foye l' du combat 
a é te la hauteur au Su<l-Ouest de Mory et <le 
Bcngnatre Après plusieurs varns assauts, 
l'agresseur a p1·1s pied snl' la hauteur dans 
la soi rée. Bcugnatrc est res te entre nos 
m:uns 

~ 1t Snd- Ouest d e Bapàume, l'ennemi s'est 
acc1·oehe dans Thilloy et Mai·hn puich. 
P:rl'loul ailleurs, les allaques r épétées par 
l'ennemi s ur un grand développement jusque 
bien avant ans 1 1~, soirée se sont toutes 
écroulées <l'un e 1mp1èr e saug lante. . 

Des troupes pf!1ssiennes et saxonnes 
peuvent revend1que~· à parts égales la gloire 
d 'av01r rejeté l'a<l\"'rsai1·e . Devant e t demère 
nos l!gnes g1sent"lê5 chars d assaut <lésern
parés de l'ennemi. 

L e lieulenanL Sp1elhoff, commandant un 
ca11011-autornob1l, a anéant i par son feu 
4 tanks . 

An S ud <le Îlla rLmpmcl1 , avan çant par 
Bacenllun l'ennemi a faut ll'rupt10n <lans 
Monto1. Par une contre-attaque, nous l'en 
avons 1 edélogé. • 

De mème, d es ch:ll·ges e1me mies se sont 
avol'tces au Sud <le )lonto1. Notre ligne se 
<less rnc marnt cnant à l'Ouest <le Fl e rs. ù 
l'Ouest <le Lon g umal e t se dmge s ur 
Moriecolll't. 

Entre la Somme et l'Oise. l'ac!ivité comba· 
tive no s'est anvee que <les <leux cô tés de 
l' A' re. Après d e nouveaux assauts fran çais, 
Presnov e t St-M~rd sont restées entre l es 
marns de l'advc1·sa1re 

Au Nord d e l Aisn e, pi ès <le Chayigny, une 
pous~ée nous a valu 100 pnsonme1s. fot et 
au l\"01·J de Pasly, des attaques ennem ies se 
sont bl'Ïsées avec d es perles sang lantes. 

Les 11eut'=mants Loe1 zer, Koemmecke et 
Bolle ont obtenu l eur 31 • v1cto1re aérienne, 
le 11eulenan t Thunv ses 26°, 27• e t 28°, le 
lieut enant Laumani1' sa 2Je, le h eut enant 
Grem et le lteuten ant i:lluhme, l eur 21" \'JC

toIL e 
* . . 

Berhn, 27 a oût (ofiic1el). 
Dans les eaux à l'Ouest de lAngleterre, un de nos 

sous-marms a coulé 5 navires, Jaµgèant ensemble 
22,000 tonnes hrut. 

Berlm. 26 aoû t. - OJlÎc1~l: 
Dans la Mé d1teranée onentale e t centrale, nos 

sous-marms ont coulé 17 000 tonnes brut de tonnage 
parmi lesquelles trois grands vapeurs-ci ternes char
ges. 

* 
Vienne, 25 aoùt. - OtÎîc1~l de ce m1d1 : 
Sur le theâtre de la guerre en ltahe, rien de nou-

veau à sig naler. · 
En Albame, notre a ttaque réu11S1t et progresse. 
Après un comba t acharné, les pos1t1ons de tête de 

pont é tablies par· les Italiens au Nord de Fleri sont 
tombees hier. 

Nos troupes ont poursm v1 l' ennemi et ont franchi 
le Semen1. 

Près de Berat et dans la montagne de Siloves, 
nous avons fait de nouveaux progrès. 

Nos aviateurs ont continuè à bombarder Valona. 

\'1enne, 26 aout: - Ofltc1~l de ce midi 
Sur le théâtre de la guerre en Italie, dans la reg10n 

cl' A1 olone, des combats d'avan t-postes ont tourne à 
notre a' antag e. 

Pendant la nU1t du 25 août, poursuiva nt une esra
drille aé1 ienue e nnemie, nos aviateurs l'ont a ttaquée 
près de Padoue 

Les appareils 11ahens ont été gravemen t avariés 
En Albanie, la con Lre-ofTens1ve du géner:iJ von 

l'flanze1 - l:!alt111 a amenc hier la conquête de liJei·1 et 
de Herat. 

Il va six semames. les Italiens estimaient déc1s1ve 
pow' la q11esl!on de l'Adria11que l'occupation de ces 
villages, retombés aujonrd'hw enlt e nos ma ms 

l~eri a été occupé après des combats sanglants de 
rues e l de maisons 

Nous poursunons l'ennemi en retraite. 
Nos troupes supporta11t vaillamme11t les difficultés 

qui-\ leur cree la configuration du théâtre des host1-
litcs, ont penétré dans Berat par un mouyemenL 
tournant 

confirmer que M. Humbert e t ses coaccusés seront 
défere s à la Haute Cour. 

Genève, 25 août. - On mande de Toulouse que de 
nouveaux rncendies ont éclaté dans les envll'ons . 
Près de ~londonv1lle , plusieurs cenlames d'hectares 
de forê ts sont eu feu Un autre rncend1e sév!l depms 
trois .1 ours près de Lesrrnass1ère. Le mont Combe· 
Souchc es t en touré de flammes. 

Bt>rltn, 25 aoùl. - Le bruit nus en circulahon par 
un 3ourna l be1 \111ois de la prochaine convorat1on du 
Re1chst~g es t dénué de tout fondement Il n'exis te 
aucun motif de convoquer en ce moment le Reichtag 

L'ennemi a du ~ba11don11er peu après les hauteurs 
Sp1ragr1 e t Srn.1a. 

Ua11s le Devol1 supéneur. nous avons aussi elendu 
nos succrs. · 

Les 11ahe11s ont <11b1 de Jortes pertes en hommes 
et en maténel 

Sofia, 23 aoùt - O!Hc1el : 
Sm· le Ji ont en MacPdome, dans Ja boucle de la 

Czerna, au Nord du~ 1llage de H:1pecht et a l'Ouest du 
DobropoJle. c8nonnade reciproque assez 't0lente 
par mterm1ttence 

A l'Ouest du Yal'dar, le duel d artillerie a conti
nué avec une -.-10lence vari,ihle 

Au Sud de Huma, notre feu a dispersé un déta
chement d'rnfantene ennemie qui t herchait à appro
cher de nos tranchées avancees. 

Après une préparat1011 d'a rt11ler1e qm avait duré 
quaLre JOurs, un hala11lon angl::us a attaqué nos 
postes avancés près de Altschak Mable: notre feu 
l'a disperse avant qu'il eut atteint nos obstacles en 
fil de Ier barbele 

Des deux côtes du Vardar Pl au Snd rl e Ooiran, 
nous avons mis en fuite plusieurs détachements 
d'assaut an:rlais 

Sur l'nvant-terram rle nos positions à l'Ouest de 
Sérès, nos déi&chements d'111la11tcr1e ont fait des 
pr1sonmers grecs 

Le -r1ce-feldwebel allemand ~'1sseler a, remportant 
ams1 sa 13• Vit taire aénenne, descendu un nvion 
ennemi à l'arrière de nos pos1t1011s à l'Est de la 
Czerna. 

Berlin, 25 août. - Officieux. 
Après les v10lents comhats qui s'étaient termmtls 

hier en notre laveur; l'e11nem1 a ronl!nué ce matm 
à fmre prononrnr de nouvelles attaque• contre nos 
lignes au Sud d'Arras par un nombre rnom d'hom
mes, de mumt1ons et de tanks. 

Simultanément a éte reprlse nvec a pire violence 
et un extrême arharnemenl Ja bataille près d'Ayette 
et des deux côtés de la route romame au Sud de la 
Somme 

Ces attaques visa1enl la percée dP. nos li "'nes sm-
vant un plan mùrement étudié. ., 

A !',mue, la bataille :1 eu son pornt culminant dans 
la partie srptentr10nale du secteur d'attaque pr1m1-
l1f tie Movennev11le à Achiet-le-Petit. 

Vers m"1d1, d'a utres attaques tout aussi vt0lentes 
ont été déclanchées au Sud d'Ach1et-le-Grand; en re
vanche, dans le secteur compris entre Hamel et Al
bert le calme a prévalu~ rompu seulement par la 
grande activité de l'art11ler1e. 

Vers m1d1, grâce à des attaques impétueuses de 
tanks swv1s de cmq vagu"s de réserves fraîches 
d'mfanterie l'ennemi a réussi ;\ traverser le ch emrn 
de fer de ~Joyennev11Je-Acl11et-le·Grand à dépasser 
Gomicourt et à pénPtrer dans Ervillers ' 

Un combat alharné s'est livré toute la .Journée 
pow· la possession ries ruines de ces v1llages, pris 
tantôt sous le feu anglais, lantôt sous le feu allemand 
et à travers l esquel ~ les poussées e t les contre-pous
sées se succédaient en va-Pt-vient. 

Combattant mtat1gabkment contre des forces su· 
périeures, nos troupes~" sont a1anrees rt ont plu 
sieurs fois rejeté l't:n11em1 jusqu'à l.1 11s1ère or1e11tale 
du village, j usq 11'an momen t où, menacees àe fü nc à 
gauc he,elles ont reçu l'ordre de se r eplier lentement 
et pas à pas en combattant 

Des soldats de la füissè-Sa~e et rie la Westphalie 
qm avaient failli ê tre encerclés dans Gomecourt, se 
sont héro1quement frayé un passage vers l'Est et 
ont enrore dans leur retraite démoli de nombreux 
tanks. 

Le hasard ·i voulu que ce fût le méme r eg1ment 
qui avait plis Ervillers d'assaut lors de l'offensive du 
mois de mars. Se battant pour Ja deuxième fois à Ja 
mème pl:ice contre les Angl~1s, 11 leur a mlltgé de 
fortes pertes et a accompli, aux côtés des fils d'nu
lres rég10ns allemandes, d es prouesses merveil
leuses. 

Notamment, un batmllon saxon a défendu sans 
broncher m céder une crête de hauteurs qui se 
dresse au Nord de Cou1·t'e\les. 

Le dernier canon mis à sa d1sposit1on fut servi 
Jusqu'au derm er moment par un oflicier et quntre 
hommes avec un héroiqùe mépris de la mort, Jusqu'à 
ce que les Anglais allaient atteindre les roues de 
leur canon. 

Ce n'est que le soir du deuxième jour qu'Ervillers 
est tombé aux mains de l'ennemi. 

Les attaques débouchant de la parlle mer1d10nale 
du champ de batmlle n 'o nt pu progresser, h1en 
qu'elles fussent prononcées par des troupes impor
tantes. 

Devant Miraumont e t Irles, elles se sont éc1 ouMes 
et ce n'est que pour m.untenir la liaison entre elles 
et leurs vois111s de dr01te qu'on y a fait se repher les 
troupes. 

Les pr1sonn1ers que nous avons fait en grand 
nombre disent que les pertes des Angl~is et des i\éo
Zmlanda1s ont été extraordinairement élevées. 

Notamment la 63e d1vi ~1on et la 21 e d'mfantene 
anglaise ont subi de très lortes pertes au moment 
où elles av;iient hier reflué au delà de !'Ancre 

Le pont constrmt Ja nmt du 20 au 21 sur I' Ancre a 
été touché en plem par nos coups de canon et 
dé tr mt. 

Communiq11és ~M Poissa nces Alliées 
P~ms , 26 août 13 h .). 
Acl10ns <l' arllll ene assez 'ives au rom·s de 

la m11t <lan s l es 1 eg1ons de Rove et J e Bcn
na1gnes, el enlrn l'A 1le tLe et l'Ai s ne . 

Deux coups d e mam en nemis d,rns lesVos 
gcs n ont obte nu aucun résultat. 

:Xous avon s fait <les prisom11ers 
XniL calme s ur le r este <lu front 

"' . . 
Puis , 2 6 aoüL, (11 h . ). 
De pait cl d'autre <le l 'Ane, nous a\ons 

exccn tc ùcnx opéral101ts l ocales qu1 nous ont 
permis <l 'e nlever Fresnoy- les-Roye e l Sarnt
M at <l en dépit <le la v ive r ésistance oppo,,ée 
par les Allemands. 

Le ch1ffee <les pnsonmer s allemands actu el
lement <lé n omb rés dépasse stx. c ents 

Dans les Vosges. nous avons repous s é p lu
s1eurs tentat1 VP.~ <le coups de main. 

.Journée calme sur l e res te <ln front. 

m même la Commission principale, aucun change
ment d::ms la s1tuat10n n'étant survenu. 

Berlm, 25 aoùt. - La catholique « Germama » 
publie un article très r emarqué au sujet des relations 
de !'Entente avec le Sarnt-Siége. 

D'après ell e, les Allies lont en ce moment des 
efforts inoms pom provoquer un froissement entre 
les Puissances cen trales et le Vatican L'Enlente 
conspire, d' autre part, à rendre impossible la tâche 
du Souvcram Pontife comme apôtre de la pai:x et 
arbi tr e des nations : les Alliés tmv~illent des m::uns 
et des pieds pour gagner à leur cause les cardmaux 
de c urie. 

~l11n1ch, 25 aoùl. - Ie prrnce Rupprecht de 
Jlarn•rc, vcul tle Mar1e-(1ahnelle, duchesse en 
Bav1è1 e, la s1r ur de la reme Ehsabetb, s'est fiancé 
a' ec la pnn• esse Antoinetle-Hoberte·Sophie-V.dhel
m1ue de L11 :iembonrg, t1 oisième sœur de la grande
duchPssP-régnante, néP a11 1 h.'tleau de Hohenbourg, 
le 7 octobre 1'898 

Le1pz1g, 25 aout. - La taire de teipzig a ét · 
ouye1·Le ( e matin, a 10 heures. 

Berne, 26 noùt. - Les nouvelles d'E•pagne, que 
la censui e tr,rnçn1se la1s•P pa•ser, rlonnent une idée 
fort emb1 ou11lée de la situat10n dans la p{m1nsule 
ibé11q11e 

Etant llonné les eiîortc; llPployés antérieurement 
pnr le< Alhes pour ent1·ainei· l'Espagn" dans le conOit 
mo11d1al, 11 semble touh naturel que l'Entt>r1te profite 
des c1l'constances actuelles pour pro' oquer une 
brontlle entre les gouvernements de Madrid et de 
Bt>rltn. 

Il ne semble pas cependant que ses manœuvres 
doivent être couronnees de succès. 

Eo effet, les nouvelles de la dernière heure nnnon
~ai .. nt la co11vocat1on d'un conseil de c~binet à 
Samr-Sébashen pour dimanche, au rours duquel le 
go1ll'ernemenl espagnol -prendrait lPs dérisions que 
commnnde la s1tuat1on. Le mmislte de la m:irine 
s'est rendu à Santander. où il a été reçu par Je Roi. 

On assure qu'une rensure lrès •évère est exercée 
c;11r Jpc; 1ournaux germanophiles : « Debate ,, et 
« Narion ll 

LP JOllrnal « An c l) deVl'a répondre devant la 
.iust1ce d'un :irt1ele paru hier, où il attaque viTement 
lP gou, ernement au SUJPl de la note à l'Allemngne 
L'oprn1on publiQue en Espagnf. - les Journaux en: 
tentophiles doivent en convenir« in petto,, - n'est 
pas en faveur de la politique alliée, et le peuple ne 
souha1le nulh~ment que de nouvelles comphcatlons 
viennent encore aggraver la situation. 

!':mtander, 25 aout. - L'amb~~sadeur cl' Allemagne 
e~t arr!\ é à Samt-Sébastien et s'Pst rendu imméd1a
tem ,.11L au p.ilars pour saluer le Hoi. 

Tlerne. 25 août. - On mande de "ltfadrid au 
« Temps » aue lP. mintslre des travaux publics M. 
Cambo, }JaJ lant à un groupe de JOurnali•te; a 
déclaré q11'1l ne croit pas à une ten<ion des relations 
hisp.mo-a llemannes , enrorP. que l'E~pngne ait le 
dPvo1r de defendre les mtérêls de sa marine mar
chande. 

Le préc;ident du Conseil, le ministre de l'intérieur 
et le m1m •tre des alfall'es étrangères con•titueront 
à l'a,emr un ronseil spécial pour l'enmen des ques
tions mtéres~an t ln politique P.:i.:térirure. 

La Pres•e espagnole est très divisée au sujet de 
l'attitude à adopter par le gouvernemPnt. 

Les femlles ententoph1les l'appronvent générale
ment et les germanophiles prennent nettement posi
tion en faveur aes Puissances centrales 

On assure que le vent est à l'appaisement et 
qu'une accalmie se .[lroduira Lientôt. 

DERNIÈRES DÉPÊCHES 

Le ma11q1te de charbon eri Italie 
(V1'. 'f. Tl) Ilerne, 23 août. - Télégr. - Galli le 

p1·i>s1dent de la Comm1ss10n charbonnière italienn'e à 
Londres, déclara au representant du • Times .,, le 
18 août: ' 

De taules les grnndes puissances, c'est en Italie 
qu'il va lr. plus mal par rapport au charbon L'Italie 
ne Possède pas de homllères et la guerr e a transformé 
le pays rl'une contrée agricole en une rontrée mdus
tr1elle Les ns1nes de mumt1ons et les rhemins de fer 
u!lhsent de grandes quantités de charbon. 

L'Angleterre n'a pas d'idée du manque de char
bons en Italie Un rationnement n'existe pas parce 
que les négociants en charbons ont depuis long
tt>mps CPssé le commerre et qne presque toute 
l'1mportahon va aux chemins de fer e t ;m:x usmes de 
murnl1ons. 

Ce qu'il y a de trop est réparti par le romm1ssar1at 
cbarbonmer en maieure partie entre des mdusfr1es 
travaillant dans 1 rntérêt nat10nal. 

Récemment le l\hrnstère a acheté en un mois pour 
les rhemrns de fer 50,000 de bois d'olivier. 

Vous savez ce que représente l'olivier en Italie, 
mais nous devons l'aba!lre pour en faire du bois à 
brûler 

Beaucoup de bois superbes sont dévastés, mais 
tous les charbons e t tout le bolS que nous pouvons 
renmr, ne suffit même pas à peu près 

li n'est rien de rare de voir des trains s'arrêter en 
pleme campagne et a ttendr e du rharhon. 

Le peuple anglais penst' que l'ltal>t> est l'éternel 
pavs du ~oleil lui•ant, mais dans l'Italie du Nord, 
deiT1ère la ltgne du front, l'hiver est plus rude qu'en 
Angleterre. 

Les maux des ma lades e t des blessés y sont ter
ribles. 

L'hiver passé les hôpitaux étmenl sans charbon. 
Dans toute l'Jtahe il n'y a le gaz quP dans les 

~plus grand es villes et seulemen t 2 à 3 heures par 
JOUr. 

Du pétrole et des bougies on s'm prncure chffici
lement et beaucoup trop cher pour les basses classes 
de fa population qm sont dans l'obscu11té dès le 
coucher du sole1!. 

Les « Times » reprend les dérlarahons d e Galli 
dans un arti cle de fond dans lequel il explique true 
le manque de charbon présent el fotur e~ t la ques
tion la plus importante non •euJement pour l 'Angle
terre mais aussi pour ses alhés 

L'Entente et l'industrie diamantifère anversoise 
f orsqu'1l y a quelque temps on annonça la créa

tion à Brighton d'une école spéciale en' ue de former 
Jp,s rnvaltdes de guerre anglais à la taille des riamants, 
il s'éleva avec raison dans la Prrsse d es réfugiés 
bPlges des protestallons rontre le préjudi ce qui 
pourr::nt résulter de ce chef co11tre l'lndustne dia
mantaire anversoise. 

Le Gouvernement belge fut alors énergiquement 
invité à protester auprès de s es a lhés, con tre le pré
judice qui pournut résulter pour une rnduslne belge 
~vec un s1 brillant passé. 

Mais si même la dite protestation a été fa1 te, elle 
varait être i·estée sans résultats, c·ar le « Mededee
hgsb\acl ». l'organe des ou vriers dwman1:11res anver
sois, apprend de rnur~e rerta 111e qu' il ~ern adJomt à 
cette école spéciale une importante usine à Brighton 
qui comprenùra environ 1200 meules à 1i1amants, 
arnc 2 000 ouvners. e t qui sera au moms deux fois 
aussi conséquente que la ta1llander1e populmre d'An· 
vers. 

Les Fi·ança1s paraissent également dit le «Journal» 
nvo1r un clecouvert mtérêt part1 cuhPr à cette mdus
tne, qm .1usqu'ic1 n 'était pas pratiqué e chez eux. 

Ils ont é tabli à Sam le Claude une école analogue 
pour leurs invalides de guerre et fa favorise par tous 
les moyens. 

Ils paient à ces invalides pendant leur apprentis
sage 5 fr. par jour et 7 fr . nprès 6 moi•: et ils espè
rent qu' an bout d'un an ils pourront fonctionner 
avPC de nombreux ouvriers formPs . 

Il ne suffit pas que les deux alit és européens de la 
Belgique se donnent la pernP de ~upprimrr unr. source 
ri e revP1111s aux Inval1rles BPlges en s'accaparant 
d'une Inclu•trie qui jusq11'1ci eta1t e~clus1vement 
Belge; un tro1s1ème alhé, c'est-à-cl ire le JnJJon prend 
également des mesures pour m •!a!lPr des u smes 
dwmantaircs rlans ce pays Le Japon n importé pen
danL la guerre des qunnltlés de diamants et s' est 
emparé dn marché chmo1s pour ret arli1 le En 
c1·éant des usines à tailler les rl1 ., m;111ls . le Japon 
s' empare d'un marché sur lequel la Tlelg1que avait 
fondé de grands espoirs pour l'avenir. 



. ' 

L'organe en question du s~ï1dical des diamantaires 
~nvers~is :roit pouvo~t· atténuer ces craintes, par 
1 oq;amsat1011 exelllpkure de tous les ouv1·iers dia
mantaires, vu que le Couvel'lleme11t bPlge, au lieu ile 
protti1;-er . rette i nilustrie nalionale par . tous les 
moyens d1plomat1ques el autrPs, prnt1\g1>. tn1•me lPs 
conti·P-maitres qui ilrrssent les apprentis en Angle
terre: mnis il est Lrès douteux que 1'011 ne peul 
attc11dri1 de la rorpomlion iles ouvriers <liamantairi:s 
e~clu~inm1ent le sauvetage de œtle i11d11strie. 

Le danget• qui menace l'industrie diamantaire hclge 
et boll .. 111daba i:Tandit rMaque jour, et si les Anglais 
réussissent comllle le « Telegraaf" apprend par le 
« British New,,, il n'y a pas de doule que cette in
dust1·1e sna rnème t1·anspla11tôr en Afrique. 

Alors naturellement la Belgique pourra renwrci1w 
ses alliés de lui avoir enlevé une indu,trie si 1-lril
hrnte et de si hon r1pport. 

h'ncm·e le• Lll~ita11i11 " 
. Sur l1~s rérlarnation<:ju!lil'ÏairP~ qui viennent d'»tre 
rntr0Ju1tes contre la Cun:trd-lin~ en dommao-es;
inléréts par les pas,ai,:-ers préjudiciés et héritiPrs.des 
passag·ers qui Ollt péri ayec le «Lusitania n le j<lur-
nal • AftenlJladel ~ de Stockholm écrit : ' 

!Jans le;; réclarnat1ons iutroduittls par les sur~i
vaot~ et endcmmagés coutre la Cunard-line, en 
répai·a~1on des domma::-es et préjudices occasioués · 
ce!le-c1 chercha ù atténuer s ~ responsahilité en pro~ 
testant pr~s l;i, Cour Fédérale de New-York. c• qui 
ne lui réussit ,pourtant p11.s. 

De la depos1tion des t~rnoins, on a pu se rendre 
compte de l'ins~ncianee et négligence impordon
nables ~m f_orm:11ent ses pt·océdlis. 

On n avait pas donné les mo111dres instructions 
aux passagers, pour le cas où suniendrait un acci
dent, ni prnr.édé aux Pxeriices le~ plus élémentaires 
et potu· ces raisons la pertP en vies humaines a été 
si &Taude. 
Av~nt tout, ce q1;1ine lui r6ussit pas;, c'est de nier 

la presence de muu1t1ons dans le l'har1·ement. 
li n\ _aniL P~li moim; de Lrois anndeli fabric1ues 

de mumtwni qw.1 avaient des 1rn1rduu11..lises à bord 
•t si même les obu; dei Usinas Bel11lwem ue conte: 
naient pas d'explosif~, par contre, lei munitious des 
autl'~I falir1ques étaient chargées prêtt!i à s'en 
serYJr et leur pré1ence à bord était indéniable. 

.D'aprés la déposition de Lémoins, on constata 
pendant Je naufrage 2 explosions, mais le comma!l
dant du nus..-marin a déclar• qu'il n'avait lancé 
qu'une ieule torpille, aussi la 2° explosion doit-elle 
avo~rété la suite de la tre, ce qui explique que le 
na.vire ~ sombré si rapidemen~. La torpille seule au
rait suffit pour Eetlre Je nanr1 en etat sombrant 
mais ~ans auser Je préjudice qui a été com111is pa; 
la '.2• explosion par suite des mu11iLio11s qui é1aient à 
bord et sam li\quelle le uavire se serait soulenu 
e 1core a1is1·z lon,rlemps pour permettre aux pas!a
îers de se sauver. 

La _Cunard-line penlit le procès il avec eelà la 
tra;;·id1e du u. Lusitania» est termiuée. 

Un acis si,édois sur la situation 
Stockholm, 23 aoùt. - Télégr. : 
Le journal u. Sto kholms Darblad » écrit au S\ljet 

des combats i l'Uuest : 
Les Alleman.Js attirent sens1blPmeut et à bon 

droit l'attention ~ur le faj.t que les al taques des alliés 
ont coù.t1: de tres grands sacrifices: 

lis pou1'l'a·e11t comme tout aulre être décisifs. 
~n pc.ut dans cet ordre d'idées se rappeler lajoie 

omer1c:une J'an11ee passée pour la victoire d'un 
moment du Uénéral llrngs ù Lambrai. 

lfomm"s contre hommes, les Anglais vainquaient 
les Allemands et les repoussaient de 1''rance el de 
ielg1L1ue. · 

Uepuis lors les Allemands rw sont pas justement 
allé~ en arriere. Sur tout le front ils combattent 
loin en avaut d1•s positll.lns d'alors' et cela rnal.,.ré 
leur dernier mouvement en arrière. Et la prévision 
que l'éc1·oulement de la puissante allemande est 
vJS1ble ne lie confirme pas non plus. 

Au contraire, les preuYes de sa force sanL deve
nus depuis lors plus nombreuses. 

La mél1le feuille se prononce sui· Je Plan de la 
Société deli .'fations. 
Per~onne n'oserait ailirmer que par exemple la 

Grèce, le Porluial, Haïti, Liberia, Cuba, le Siam, la 
Chme et d'autres membres acluels de l'ass;ociation 
soient en réalit~ des peuples libres. 

lis ont ét~ attires daus la guerre et soumis à une 
]lression économique sans pareille et q11i ne pourrait 
11esse1· subitement avec la paix. 

Ce n'est pas la liberté; ce dont jouissent les 
peuples neutres; ceux-ci ne rnudront pas se lais11er 
a1lel' à n 'ètre que des roL1cs dans les rouaires d'une 
mad1ine de gu~rre ou des pierres d'un IJfttimeut de 
s.onveminelé mondiale bien paré de phrases de 
liber.té qui serait _destiné U1iiqucment au:x dirigeants 
poh_turues; un peht nombre de irandes puissances 
ch01qes. 

On a 1ant causé et écrit an sujet de~ dill'érenls lors 
de l'organisation de la sociHé des Nations. 

Les dillicultés sont pourtant sensiblement infé
rieures vis-à-vis du danger que la granae et noble 
pens~e de l'association des peuples protecteurs <le 
la pan: reucontrera pour établir une méthode qui 
libèrera les peuples libres du d1·oil du plus fort. 

Beme, 23 aoùl. - (Télégr.): 
L1>s journaux américains répandaient des hisloir•s 

sur ll't cruels traitements auxquals étaient s;ujels 
les pris;onniers amé1·icains en Alleruairue. 

ilaiuten:mt le "°énéral Peyton C. March, le chif de 
l'état-major de l'armée américaine, déclare que ces 
bruit~ ne sont pns fondés . 

Les représentants de l'Esp~ine lui :wraien t 
annoncé que le! Américaim s.mt traités de la m~me 
manière que les autres prisonniers. 

Herlin, ::!3 aoliL. - Télé(lT. : 
, On ~nnonce d~ Higa au « Lokalanzeiger ~ qu'à 

l occasion de la v1s1le du Bour{l·mestre de Hambourg 
lors <le la réception par la ville cle Higa. 

Le président« Wi1helm Reim.rs,. dit en un court 
discours à peu près ce qui suit : 
·La visite da Sa Magnitie~nce me donne l'occasion 

d'affirmer que les intérêts de Hambour1r et de lliga 
ne _se contredisent pas, mais se complètent au con
tr:ure. 

Mais avant que Higa ne puisse penser à travailler 
communément avec la grande sœur de la Hanse, le 
commerce et l:i. vie écono~ique doivent d'abord se 
remettre des lO'm·ds coups qu'ils ont reçu de la 
guerre. 

Une conditilm préalable pour le rétabli~sement de 
ce qui a été détruit serait la régularisation des na
tionalité~. 

Riga comme le! 3 Provinces aurait exprimé claire
rne11t et san! la1ss~r !ubsister de doute, la pensée 
qu'elle ne pourrait se relever que sous la proteclioa 
de l'nii·lr. allemand et qu'elle dem:mdiüt une réunion 
étroit1• au puissant empire allemand. 
Hi~a attend avir impatience la réalisation de ce 

vœu, dont rlcipeud son existenre future et prie main
ten.lllt Sa Ma1ruifice11ce de demander à Hambourg de 
l'aider dans ses efforts dads la mesure du possible. 

Le Bour1rmestre !)r Von Hells exprinia dans sa 
réponse se~ sympathies les plu!i iTandes pour 11 
désir de la ville de Ria-a. 

Unf' prote8tation du pay8 0N~11pé 
Le~ comités <le la FéJél'alion ùcs ~yn<licals 

et <lu Parti Ouv1·ier Belge (arrondissement 
d'Amers) ont, en séance <lu 4 août, adopté à 

ll'ni.lletu àe .. rt1:eh èe Saalrt le Keue,, 
g2 

LB yst0re d'un Hansom Cab 
~ar l"ifl.Ci:Vf. \Y. llUU: 

Vous ave,; pent-ètre rai son, 1·épo11<lit 
Callo.i eomme ils passaient 1la11s la rne bril
lamment éclair(!e, sa nature me semble, eu 
effet, essentiellement féline. 

Mais, <lites-moi, de itnni se meurt-elle! De 
vieillessef 

·- En partie; de l'abus des liqueurs fol'Les 
aussi, je Cl'ois. En ont1··~, ~on 10,1.:ement et 
son quartiP.1 ne sont pas tout ce quïl y a de 
plus sain, Yous s:ivez el ~es habitudes d'in
tempérance aidant. .. 

- Riei1 de r,ontagieu x:, j'espère! inter
rompil \1iveme11t l'avoc•t, en frissonnant mal
iré lui. 

• l 

runanimilt' la molion de protestatit:in Slll
\<lllll' : 

,, Uans la séa11ce du 1 aoùt 1918 la ré union cornbi
nile d~ la fodi\raliou des ~rndicats et du Parti Ou· 
\Tier BPlg-e, ayant appri~ 1ine J,~s marins refusent de 
transporter notre ,·arnarade C;imille Uuysmans, em
pêchant ainsi le secrétaire rie l'Intermltionale de tra
"ailler par tous le~ moyens, dont il dispose, pour 
une paix rapide l'i ju•tr~ proteste couti·e les Ul(isse
meuts de" marins, se soli1lurise avee J'al'lion de Ca-
1fiille Huysm:ms et arn11t de p~sser à l'ordre du jnur, 
décide dt! puhlier cette 1n·otestation ~. 

E?\ HUSSlE 
Stockholm, ~H aolit - Ü11 des assus~ins du 'l'sar 

,qui avait réussi à se cacher jusqu'ici, l'ouvrier Bje~ 
lobrodof, a été édiarpii par la foule, qui l'avait re
connu dans les rues d'.l:'.katerinbourg. 

Ses •eux complici>~ Andrejkof et Joholof sont en 
prison. 

Mosrou, 25 auùt. Le délai acco1·dé par déC'ret 
des commiss:i.irrs du peup!P, le 15 juin dernier, aux 
ressorns~ants ru~sPs originaires des districts qui, 
par bt p;ux de BrestoLitovsk, ont été séparés de lu 
ll.usûe, IJ.Ui déclarent vouloir ahandonner la nationa
lité ru5se, est prolongé d'un mois. 

Moscou, 25 uoùt. - I.e Congrès des Soviets du 
gouvernement de Pétrogra<l s'est ouvert à l'Institut 
Smolny. 

\ienne, 23 aoùt - On mande de Moscou que les 
adversaires des bolchevistes, Cadets, socialistes ré
volutionnail'es de tlroite et monarchistes, ont con
stitué une nouvelle organisation sous le nom d' Asso
ciation pour Ja restauration de la Russie. 

Le programme de cette association peul se résu
mer ainsi : rétahlis&ement de la Grantle-Russie, sans 
la Poleg-ne ni les provinces baltiques, a,·ec une dic
tature comme forme provisoire de g•uYernement. 

Le. nouveau dictateur serait Boris Slwinkof, qui 
au~·a1t pour adjoint l'ancien généralissime Ale:.:éief, 
qm ue recon11a1t pas la validité du traité de paix de 
llresl-Litovsk et est parlisan d'une reprise des hosti
lités contre les Puissauces centl"ales. 

Le programme agrnire <le l' Association prévoit la 
cession des terres aux paysans moyennant le paie
ment d'indemnités aul grands propriétaires fonciers 
dépossédés. 

Cependant, l' Association, qui ne travaille pas 
encore à visière découverte, est très divisée au suiet 
de la forme du gouyernement. 

Les partis de droite . sont partisans décidés d'une 
monarchie constitutionnelle. 

Berlin, 26 août. - Le « Lokal Anzeiger • apprend 
qu'il n'est plus question en ce moment de la C'andi
dature du duc Arl1lphe-F'rédéric de Mecklembourg 
pour le tr611e de Finlande. Les négociations conti
nuent d'un autre côté. La Diète de Finlande se réunira 
vers le milieu de septernbri et fixera alors la date de 
l'élection du souverain. 

Du oc PetiL joumal », ceLte histoire Je 
ravitaillement " 

« Nos braves alliés, lès Américains, venaient d'ar
river, nombreux, dans la petite ville de V .. ., en 
pleine zone réservée. 

Chez une fruitière, l'un d'eux, qui parle couram
ment le francais, aviliia un melon •·environ troi~ 
liues. 

- Combien? dit-il. 
- 23 francs! ... répondit la marchande. 
Un témoin ne put cacher son écœuremenl de 

roir une telle sréculation. 
Pour toute réponse, l'indélicate commerçante dit 

sèchement: 
- C'est à 1irendre ou à laisser! ... 
El il en est ainsi pour toutes les marchandises. 

Les J?Oilus, français et alliés, sont trop souvent 
exploités de façon scandaleuse. 

Le mairi et le major de cantonnement n• 
devnient-ils pas, dans chaque localiti, intervenir 
pour mettre fin à de tels abus. 
~ous ne sommes tlonc pas les seuls à nous 

plai11dre <les at.lmini:o.tratems p11hli1:,; qui, 
trahissant les inté1·êts de leurs admi11ist1·és, 
s'ab:;tiennent d u i11terveui1· i1 pou!' empècl.ter 
l'e'i.ploitation du public. 

Je ne suis comment on en est atrivé en 
France à payer 23 fr. pou1· un melon 

}fais je s:i.is bien que si nous n·avions pas 
élé ::ihandonnés par nos a<lminist,i-;itenrs 
publics, si ceux-ci, sous couleur <l'un patrio
tisme du reste mal compris, nous avaient 
fait la gràee de faire observer (et <l'observer 
eux-mèrnes) les prix maxima fixés par 
l'Occupant, Hous n'en sel'ions pas aux prix 
actuels. Jean C1z11:TT1:. 

.. 

!'~tltes Chroniques 
DE-GL DE-LA 

Clémenceau est-il satisfaiL <les résultats du 
procès Malvy, ou plutôt du procès engagé 
coutre le peuple de France? 

On en peut douter. 
J'en doute même beaucoup, pomma part. 
Ce1·tes, le Tigre, qui commence à vieillir et 

n'a plus lr.s erocs redonlables <le ];i quaran
tième année, a obtenu, du Sénat décimé par 
la mort, les rhumatismes ou l'indifférence 
sénile, - d'une pa1·tie du Sénat pour mieux 
dire, - la condamnation, d'ailleurs mitigée, 
de l\Ialvy, ou, t.lu moins, de sa politique Je 
bienveillance à l'éganl de la classe ouvrière, 
laquelle 11ou1TiL, <le son sang, le mnr vivant 
et sanglant du front. .. 

8Pulement, pour qni :;aiL rnir au-del~ des 
apparences. ce succèti, qu'o11 appellerait, au 
théàtre, un succès <l'estime, est, en réalité, 
un formidable échec. 

Tout d'abord, la Haute-Cour, que l'esprit 
français vient de nommer la Basse-Cour, n'a 
pas osé prononcer un jugement catègorique : 
elle a f:tit tout jusLe l'effort in<lispemable, 
renl'Oyer dos à <los Daudet et Malvy. Justic-e 
Je vieillards somnolents, aux rrgal'<ls trou
bles. 

Combien on ellt, pour l'honneur de la 
France, préféré une sanction sévère, voire 
passionnée! 

Rien n'est plus caractéristique de la <léca
dence que ce geste las de moribonds qui, au 
seuil de la tombe, se souviennent, avec en
nui, d'avoir été viv:rnts! 

I.e pays n'est pas content de celte décision 

Ils s'eniiaieaient, en ce moment, dans 
Bourke street, encombrée de monde. 

- Dame! je ne sais pas, monsieur, dit 
Kilsip, je ne !uis pas médecin. 

- On, oh! s'écria Galton effrayé. 
Kilsip Il' empressa <le le rassurer. 
-· N'ayez pas pelll', monsieur, il n'y a 

rien à craindre. J';i,i été dans ces bou~es-là 
bien souvent, et vous l'oyez, je ne m'en porle 
pas plns mal. 

- Je ne dis pas le contraire; mais il suffit 
d'une fois pour que le mal vous prenne. 

- Croyez-moi, monsieur, il n'y a rien là 
<le pis que la vieillesse eL la boisson. 

- A-t-elle nn médecin 1 
- Elle n'en \eut pas entendre p:irler. Elle 

indique elle-même les médicaments dont elle 
a besoin. 

- Le gin, je présume. Hum! c'est quel
quefois meilleur que les médecins orùinaires. 

Ils entrèrent J.ans la petite rne <le Bou r ke 
street, el, après avoir ti·ave1·sé les étroit"s et 

équirnque de ses Pl'res-Consnits, q11i n'ont 
pus même su dit·e à qnelle sance devait être 
mangé le tmbot. 

11 alle11dait. naïf, plus 1IP 1·é:;olution: ou 
la 1.;ont.laumation cffct:lwr du minist1·e de la 
ilt"publiqne ou i;1>.ll<' tlu pr0<·111·em· <l11 Hoy. 

Le penpl" a la crédnlité tenarP. 
Anjourù'hui, il se rérnlte, monlre tles rnl

léités dr rnmprc la famense t1·èye des par·tis, 
qu'on a nommé la ll'è\'C des dupes. (l'ious en 
sarnns quelque cho::;c iei). Il yote des o!'dres 
du jom· qui ;:;entent la po11d1·e, discute mf•mc 
la question ile sarni1· :;'il faut 1·.onlinuer à vo· 
Ler les crédits de gne1Te. 

B1·ef, le geste t.le Clérnenceau a dessillé les 
yeu\. ùu peuple. 

On ne voit pas tt·ès bien le p1·otit que le 
Dictateur pumra l'eli1·e1· tle celle opération. 

Veut-il trouver p1·étexte à nne Dictature 
catégorique, formelle, motif à nne ère de 
tel'l'eur 7 

S'il en e:.t ainsi, tant m:eux. 
Ce se1·a, en France, le commencement de 

la tin <le l:i guerl'e extél'ieure, et le début de 
la guerre sociale, de la guerre socialiste. 

Cette gm~rre-là trou \'el'a tous les interna
tionalistes, tous les pacifistes résolus à la 
bataille, décidés ù frappe1· ùn1·. 

Et je Cl'Ois bien qu'ils ne se1·onL pas fàchés 
d'entre!' en scène pou1· l'acte final - où tmit 
s'a,·rangera. P. R. 

-«0•-

ACTUALITÉS 
~on ca<let roux - c'est ainsi que ]'appelle 

mon ami l'institutrnr à la chevelure lumineuse 
- mon cadet roux m'apporte cette après
midi la composition d'hü;toire <l'un de ses 
élèves. Je vous fait gcàce des fautes d'ortho
g1·aphe <lu petit homme, mais je vous jure 
ma foi <pie je ne touche pas llU texte. Voici 
le sujet : <c Raçontez la bataille des Eperons 
d'Or 11. Et vof ci la réponse mot pour mot : 
• C'ét:i.ient des Français et <les Turcs. EL'ils les 
ont été surprendre de nuit, eL il y avait des 
sentinelles pour l'egal'<ler. Mais ils n·ont pas 
eu pem des sentinelles et ils en ont Lué beau
coup. l\Iais ils ont entendu qu'ils tuaient, ils 
se sont sauYés par la fenêtre. Le chef, le plus 
grand des Français, :;'est s:rnvé sur le tard, 
mais il n'a pas été pris. Et ce fut les Français 
qui gagnèrent : ils n'ont p:i.s eu peur des 
Turcs n. Ç'est tout, braves Communie1·s ! 

!.\Ion cadet roux dut tout <l'abol'd m' expli
quer que dans cetLe marmelade, il v avait 
des épel'ons d'or - pres~ue pas, ..::.. des 
croisés et des Fnnchimontois. 

Pauvres solJaLs qui tombe:l si héroïque
ment sm les champs <le bataille, voilà com
ment les écoliei·s des siècles futurs raconte
ront votre histoire! L'e galimatias me 1·appelle 
le mot d'un condisciple qui croyait que 
Sésostris était un potier sicilien. Les pyra
rni des ne servent clone <le rien. 

Comment voulez-rnus aussi que vingt u1s 
après cette guerre, nos enfants se rappellent 
les noms de nos alliés et ceux de no:; enne
mis, qne les Roumains n'étaient pas des 
nègres et les 8e1·b.es ,d6s 1\siatiques ? Nos 
enfants diront pat· cœ\)1'. et :i.vec volubilité, 
après quelques veilles" Jaborieu&es: 1< 28 
juillet 1914, l '.Autl'iche ~la Sel'bie ; l "' août, 
l'Allemagne i la Russie, ~te. ,elc. Ils emploie
ront même <les artifice-:rn1>ueb et au di tifs : 
\S, AH, ponr reteuir les grandes phases du 

cataclysme universel tle ce siècle. Et puis? .. 
[ne cantate, qualques statL1es, t1·ois pages 
dans le livre d'llisLoire ; la résistance de 
Liége dessrnée par· queltru'uu qui ne l'a pas 
vue. Trente ans après, <les grands capitaines 
deviendront les inYenLeurs de la télégraphie 
salis fil, <ln phonographe ou des ve1·s mono
syllabiques. Sic ti·~nsil gloria mw1di .. 

D'ailleurs, de nos jours, on marl)rise 
odieusement l'histoire. Combien <le fois le 
K1·onp1·inz a-t-il été fait prisonnier 1 Les 
tl'o11pes tiui pa,saient ~111· telle ligne de che
min de fe1· faisaien L deux. ou trois fois le tour 
de la Belgique pour nous faire acc1·oii·e que 
l'arn1ée allemande était nombreuse! L'armée 
Ju général X a été encerclée sepL fois, celle du 
général Z, <lécimée complètement, quatre fois 
plus ou moins, comme ù confesse. Il y a 
belle lurette que les statisticiens entento
philes savent qu'il n'y a plus un seul alle
rn:ind. Les Dar<l.anelles ont été franchies 
hnit foù;. Metz est tomh<'e cinq fois et les 
Hussr.s sont venus jns1p1'anx portes ùc Buda
Pest. r.:n janvier l\J15, on niait encore la 
prise d'Anvers. D'ailleurs, la vérité n'est pas 
toujoms bonne à dire : je sais nn journal 
anversois qui, tn août 1914, fut suspendu 
pour en avoir dit le douzième sur la chute de 
Liége. 

Est-ce que Viques est passé! Dommage! 
allons ce sera à la Trinité - comme dans 
Madborough - ou à la Noël que souneront 
les clocbes de la Paix. 

Vous m' allez dire : vous a ver. tort ùe riJi
cu liser ainsi vos compatriotes. Tous les 
belligérants font comme nous, la Presse 
ment partout, etc. Je le c1·ois sans peine, 
lectenr, mais si je mr: plais à rappeler ces 
canards, c'est parce qLw les st1·atèges qui les 
ont pondus et couvés - des tripoteurs de 
cartes et des rabàcheurs de lieux communs -
sont presque tous aujourd'hui de fervents 
jusqu'a.uboutistes, des magots qui prennent 
le nom d'un port pour un nom d'taomme. 
Bellicistes, aveugles et ob~ses, qui n'avez 
jamais vu de5 tranchées que dans les illus
trés, de grâce ! rtu<licz la géographie et 
l'hi~toire - surtout! 

F1euLus. 

*'ES idM 

sombres ruelles qui, maintenant, semblaient 
tout à fait familières à Calton, ils ai-rivèrent 
à la ianière de la mère Guttersnipe. 

lis montèrent l'escalier délabré, qui cra
quait sou!> leurs pas, et entrèrent dans la 
chambre, oD. ils t1·ouvèrent I~ mère Gutters
nipe couchée sur un grabat, dans un coin, et 
~a petite fille maigre aux 9heveux noirs 
JOU:i.nt aux cartes avec une autre fille en 
haillons, sur la table en bois blanc vague
ment éclairée par une chandelle. 

Toutes deux se levèrent en Yoyant des 
étrangers, et la petite füle poussa une chaise 
boiteuse de'iant Galton, tandis que l'autre 
allait se blottir, comme un chien, dans un 
des angles de la chambre. 

• Le bn1it de leur enL1·ée é\eilla la mégère 
d'nne so1't.e <l'assoupissement. Elle se mit sur 
son séant et ra~sembla ses Yêtements autour 
d'elle. 

Ses cheveux blancs dénoués tombaient en 
nuisses ébourifféQs sttr Si» épaule•. 

i 

Tb..éâ'tre d.e 1'1"amu. "r 
Direction MM. BHŒIAGNE & PIRLE'f 

Ouverture de la Saison d'Hiver, 
dimanche 8 septembre 1918. - Opéras, 
opérettes à grand spectacle. Taus 
les dimanches, deux grand~s représen
tations, à 3 1/2 h. et à 8 h. - Grande 
mise en scène. - Ballets. 

l~hl'O ÏtJIU! Local~ 

ECOUii PIUMAIRE SU , RI•U1'E 
• (4• rlerré technique) 

Préparalion aux professsions· m1.nuelles, aux em
plois d~ns le comI11eree et dans les a•ministrations 
publiques. 

HENTRÉE DES CLASSES 
Les inscripti11ns seront reçaes à J'Eeole, rue lasH 

Marcelle, 3, lei 2, 3, 4 !eptembrei de 11 h. à 121/2 .lt. 
Les examens a'entrée aûront ieu le 5 et les exa

mens de pasnfe le 4 septemltre. 
-<•»-

VILLE DE NAMUR 
C1rcl1 Scientifique <1 Cours d'Etlucation Qinirale >> 

Rt~e des D(J,11tes Blanches, 12, Namur 
Jau.Ji 29 aoùt l91.8, à.!. heures, à l'aceasion de la 

réouverture des séances du Gercle, Séance ciné
mato%raphique avec tombola ptur las enfants •es 
écoles lie Namur. 

intrée a1ncplèteD1ent 1ri·atuite. 

EL& 

TH6ATRES, SPECTACLES 
o ET CONCERTS o -

~A.l\IUH.-P \LACE, Pl~ce de la Station. 
Matinéa à 4 h. -e- Seirh à 7 .lt. 

Procramme du ~3 au !9 août 
A.a cinéma : ' Sous !'Etreinte du Sert 1, crand 

lr~m• en 4 pattieli; - S1tr la Junf!rau, ••cum ; -
Pa1llaue, trar1oomédie en 4 _parties. 

Au IllU!iio-hall : Jlentrée de ' 11.adame Del Yal • 
chanteuse; - <La Troupe lardini >, GJlllna.&tff. ' 

*JARDIN D'ÉTÉ * 
Hôtel de Hollande 

PLAC:I D~ LA GARE. 2-4 - - - - NA.&lll\ 

'ftus les jours, de 3 à S heures, 
CONCER.T SYMPHONIQUE 

'feu lei 1aI11edis et dimanches, •e U à ! li. 1/!, 

APER.ITIF-CONCER.T 
DéiUSl:i.Lion de THÉ, CAFÉ, 

LIMON A.DES et GATEAUX. 
CHOCOLAT, 

ôi61 

Concert -- ROYAL MUSIC-HALL, -- Cin•ml. 
!F. Counrot), Place <le la G:i.re, U 

Proiraruu àu !3 au !g aott 
A.a cinéma : « 11. 'fr•Jidienna Tb1.mar •, rra.nà 

draaa ea 4 partu11; - D1Yer1 fllllls •omiqutli et •o
euI11ent1.ire1 des plus iRtérus1.•h. 

.A.u musi6--.ltalt: < 'faéo Parlon •, ài1eur; - < tH 
T •rL:-Dao •, •aAlnr& e:xuntriqut1. 

On demande pour l11s environs d'An
denne : 2 serruriers, 6 forgerons, lO 
charpentiers, lO rnaçoas, 30 manceuv res. 

!'atlreuer à la Commantlantur, rue 
du Collè&e. 49, à Namur, et à Ande1111e, 
rue arun, 50. 7063 

CACHETS E:'i' CAOUTCHOUC, tampons perpétuels 
violets;. S';1dresser à U:. JASSOGNE rue Fossés 
Fleuris, 11, ~amur. ' 7183 

ÇJN llEMA;'iDÈ.-ou-;;:i; ~e°;'.~~;-;;_p;;êii;~ o~-
vner ~t apprent1. Maison Dupms-Joiret rne Lucien 
l\amêche, 38, Namur. ' 7082 8 

MALADIES de la PEAU 
de .la barbe, panaris, furoncles, plaies suppurante• 
Vllnquames ou brùlures sont lj"Uéries par la 

Pommade du Or. A VILLE 
Prix '0 francs, d:ms toutes pharmacies. - Dépôt 
11énéral : pharmacie i\'l~IERY, Namur. 7084 ME_D_B_C.ES 

A ViNURE : lleau choix de salles à man,er, 
chambres à coucher, mobiliers de bureaux, mobiliers 
de cuisine. - Prix avantareux. ll.085 4 

J. LINHET. SEIGNEUPI 
NAMUR - 16, rue de !'Ange, 16 - NAMUI'\ 

Tou1· ours fl1poni•11 no~tTitures pourlpoules 
D oiseaux, perroquets, 

clllèvres, porcs, etc. i~hantillons et prix sur demande. 
J'e>•. -va:n. Iee::rckho-Ye 

2, chauss~e de Malines, ANVER.S 7081 

.bant de f;ir~ ~ ~chati; p;~~~Te]';;;d~=--;z 
échantillon FUHlE 11.U: BOIS STERILISi 13/100 

Chu '7'. :.dl:a:rcq-Œé:rard. 
NAMUR. - 59, rue des nrasse11rs - NAMUR 

Conditions avantageuses 706! 12 

Malaon DÙPU1s:-JOïRET~ 
4"8, Rue Lucien Namèche, Namur. 

CONSTRUCTIONS, FERRONNERIE, 
6De9 l~ PO~LERIE, SOUDURE AUTOGJiNJ: 

ARDOISES Clous, crochets peur 1.rd~i11er1. 
18, r Eur. Catt•lr. b:. 70Hl 

C. Warenne-Rapp1z 
Quinrailleries, mmaillare, etc. RohineLs autui;és. 

CLOUS POUR. SŒUP'~ qualité exra. 7008 
CONDITIINS TRf.:S AVANTA"EUSES 

Dam.e-Pédicure 5531 

89. rue Emile C11n1eller 

Son visage, parcheminé, sÙlonné de 1·ides 
profondes, avec son nez crochu et ses yeux 
noirs en boules de loto, était penché en 
avant, et ses bras maigres, nus· jusqu'aux 
épaules, s'agitaient fièvreusemenl, tandis 
qu'elle saisissait ses draps de lit de ses 
mains semblables à des serres. 

Elle présentait ainsi un spectacle teHement 
ignoble, que Galton se recula imolontaire
ment. 

La bouteille de gin et le verre ébréché 
étair.nt à côté d'elle Elle se versa nne rasade 
et but avidement. 

Elle avala Mns doute quelques gouttes de 
trnve1·s, car elle fut saisie d'un terrible accès 
de tonx qui dui-a jnsqu·à ce que la petite 
fille la secouùt et lui fît changer de 
position. 

- Vieille bête goul'Jnanùe! mnrmul'a cette 
ai111able enfant en regardant au fond du 
vene, vou::; Hez donc touL bu? Vous mettriez 
la rivière à sec, ma parole! 

VISITEZ les vastes magasins 

V 1\'I arcq - G~ r ard 
59, rue des Brasseurs, 59, NAMUR 

(ANNEXE 4, RUE DU BAILLI) 
Basi:ules ordinaires et bétail. - Poëlerie en tous 

geners. - Lits et lavabos en fer. - Séchoirs à li
~umes. - Fo~rs (Pieters) à cuire le pain. - Fermes 
a pa.m. - Arl!clei émaillés. - Buanderie!i en tôle 
acier po\lr comités. 5820 

Hollandia 
remplace le café et la chicorée 

Produit analysé par li. A. Dupont-Pamart 4irec
teiµ' •u. Labora_teire me•it'al de irnxelles, ~eoonntt 
sam et moft'eauf, rlane reconmaanrlabla à tout point. 

O• tlemande des représentants partout 

MAISON HOLLANDAISE 
GROS 30, rue iaint-Nicollls; 30 Dli:'fAIL 

- -· ~ -- -~~·--... --· . 
PAPIFRS en feuil lea et rouleaux, sachetli, cornets. 
?u, Pau dl' PubliritP ~I houlev d'Herbatte. Namur 

1 
lR BDN~UE IJIIfflOBILIÈRE 

DE BELGIQUE 
19, Boulevard Bischoffsheim, Bruxelles 

a décidé, dans l'intérêt du client, 
d'accorder des 

Ouvertures de Crédit ,. 
(avec prélèvements me,nsuels) 

.sur toutes garanties sérieures 
(hypothèques même au 2e rang, 
titres, etc.). 6921 

Solution immédiate e~ae présentant 
a ses 9ulchet& 

muni de toutes pièces utiles. 

- EMPLOÎSVAëANTS--
Bonne situation offerte à Messieurs hono

ra~les et actifs (centres agricoles). Travail 
facile et très rénumérateur. Ecrire : Hole
mans, .of2, aven. Albert Giraud, Schaerbeek. 

6919 1.0 
............... _._ ...... _______ ~·- -~ .. --.. - -------
Etude de M• l\IO'NJOIE, notafre, à. N:i.mur 

NAMUR 
A vendre de cré ~ gré, belle maison mo

•erne avec dépendances et j:i.rdin. sise à 
N:i.mur, rue <le Sabinnes-les-Moulins n° 25 
(5 minutes gare <le Namur). Jouissanc'e rap
prochée. S'adresser, pour connaître les con
ditions, en l'étudt" de J\Ic Georges Monjoie 
notaire à Namur. 6%6 Ô 

A vendre deux belles maisons de commerce 
à Namur, rue du Prési<lenL, n°• 19-U et 23. 

Pour les conditions et renseignements 
~'adresser en l'étude de M• Monjoie, notair~ 
a Namur, rue Godefroid, no 1. 7009 

Pro-vin.ce de N'"a.mu.r 

Amortissement de !'Emprunt !provincial 
de t. 000.000 de francs de 1906, au 1•r omoDre 1918 

25c TIRAGE - 1Ci AOUT 1018 

6 obligation• sortit& au 25• tirage, 11 16 août 1918 

~07 - 9I3 - g:)ô - 1681 - ·1807 - 1832 

Ces tiLt"es sont 1·emboursables par oOO frs. 
à partir du 1°' octobre 1918 - Coupon no 26 
attaché à l'éché<111ce <lu 1c1 avril 1919 - à 
NAMUR, à la Banque Générale Belge et à la 
Banque Centrale de Namur ; à BRUXELLES 
à la Banque <le Bruxelles, à la Banque d~ 
Pans et des Pays-Bas et chez l\DI. F.M. Phi
lippson & Ci0 et )1M. Cassel & Cie, banquiers . 

N. B. - Les !11t~Tessés peuvent consulter, 
dans les banques ci-dessus désignées et dans 
~es ~meau~ de_ 1 \d!llinisLration provinciale, 
ia liste recap1tul:.1.t1ve des numéros sortis 
antérieurement <1 n tirage <lu 16 août 1918 et 
qui n'ont pas encore éLé mésentés au rem
boul'sement. 

Namur, le 16 aoôt '1918. 
De~· Prasirlent der Zivilverwaltung- für die 

Provmz lfanmr pour la Oéputation perma
nente du Conseil provincial de Namur suivant 
l'arrêté des Herrn Generalgouverneurs du 
26 avril 19l7. l. V. 

70i10 \ON REKOWSKI. 

Etude ùe Mc l\ll~ETTE, huissier, à Namur 
rue tic l'Evêché, 2 

YEHTE PUBU~UE d'un BERi JJIOBILIEB 
• ::N" am -.i:r 

Le lun<li 2 septembre 1918, à une heure 
après midi, l'huissier Minette procédera, rue 
de Balart, n° 91, à Namur (au commencement 
de la montagne de Bouges), à la vente 
publique de : 

Mobilier de_ salle à manger : table à al~ 
longes, 8 chaises en cltêne, glace, dressoil' 
acajou, P?ë~e émaill~, ca?res, tapi,s, ga!·niture 
de chemmee, srrvice a Jîner, a déJ euner; 
mobilier tle salon : fauteuils, canapé, g:irni
tures de fenêtt·es; etc. 

Piano, tahoureL et. musiques. 
4 chambreE à couche:., dont 2 en chêne et 

2 en piLch pin, avec matelas, édredons, cou
vertures, etc., g<1rde-robes en chène et bois 
peint, poële cuisinière, tables, chaises, gar
niture de sene, 3 fauteuils bourrés, 2 chaises 
d'église, etc., etc. 7081 2 

Au comptant avec 10 •i0 

- Va-t-en au diable! bredouilla la vieille 
femme. Qui est là Lizzy? 

Elle mit sa main tremblante au-dessus de 
ses yeux', en cherchant à distinguer Calton 
et le <létecti ve. 

.- L'homme <le la police et le danay, 
· répontlit brutalement Lizzy. Ils viennent pour 

voir si vous allez bientôt tourner de l'œil. 
-- Je ne suis pas encore morte, vermine ! 

gr-ogna la mégère avec une soudaine énergie 
et qeand je me lèvc1·ai, je te casserai les 
reins, sale bête ! 

Lizzy éclata ùe 1·ire, et Kilsip s'avança : 
- Allons, c'esL assez, dit-il sèchement. -

Il prit Lizzy par le bras et la poussa dans le 
coin où était l'autre fille. - Restez-là jus
qu'à nouvel ordre de ma part. 

Lizzv secoua sa chevelure noi:·e et allait 
faire quelque réponse imprndente, quand 
l'autre fille, plus :lgée et plus sage, étendit 
la main et l'attira à elle. 

(A suivre.) 

/ 


